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vaciré (,ue les rnontairt.e.s et les rrlaciers
peuvent,, éta-.t .exploité, eu force motrice
e;re pour leur réirion et pour l'Eut des
nch,.Hses aussi précieuses (,ue la houille des
protondeurs du sous-sol.

Cette idé.- de la nii.se en valeur utile den
torces énorrn.'s ,,ue la rnonta^^n^i accuu)ule
est SI simple qu'il faut peut-être s'étonner
de ce ,,u on ait tar.lé si lovi^rtenips à la réa-
liser. Dans l'innovation de M. henres il

nyapas, en efiet, d'it.vention à pîopVe-
ment parler, mais simplement adaptation
hardie et adroite de principes déjà cotuius
antérieurement avec le moulin à ^au et en
plus, un perfectionnement d'organisme
niecani.jue. D.puis ,,ue l'industrie existemême rudimentairement, elle connaît, iJ
moulin a eau, celui que le débit d'un cours
deau actionne par le poids de la nappe li-
quide glissant sur les aubes d'une roue
Jout le principe de l'utilisation rationnelle
des hautes chutes d'eau de montacme se
trouvait au fond dans ce principe judi-
cieux

: utilisation non seulement du poids
de

1 eau, mais de la force de la chute Dans
le cours des siècles, il s'est produit un per-
fectionnement considérable de l'appareil
récepteur et transformateur de la puissan-
ce mécanique des chutes d'eau. Ce perfec-
tionnement fut conçu et réalisé par la tur-
bine, cet appareil moteur si merveilleux
i^rappee par l'eau tombant d'une certaine
iiauteur et mise en mouvement, non seule-
ment par le poids propre de l'eau consti-
tuant la veine liquide utilisée, mais aussi
par la poussée, la vélocité du courant, celle
de la chute, la turbine, en un mot, réalise


